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Rava dit : comme ils sont stupides, ces gens qui se lèvent 
devant les rouleaux de la Torah et qui ne se lèvent pas 
devant un sage éminent ! On lit dans la Torah « Quarante » ; 
or, les Sages en ont supprimé un !

Nous apprenons des paroles de Rava que le respect dû 
à un Sage de la Torah est plus important que celui dû à un 
Sefer Torah, car les Sages ont diminué ce qui était écrit dans 
la Torah : « Il lui en infligera quarante». Le Ran, le Maharsha, 
le Pné Yéhoshua, le Maharit et d’autres encore se sont étonnés 
à cause d’une contradiction apparente de cet enseignement 
avec un autre enseignement du Talmud (Kiddushin, 33b)5 : 

On les interrogea : doit-on se lever devant un Sefer 
Torah ? Rabbi Chilkiya et Rabbi Eléazar disent : A fortiori 
– si l’on se lève devant ceux qui l’étudient, devant elle (la 
Torah), n’est-ce pas à plus forte raison ? 

Donc, il semble que l’honneur dû aux rouleaux de la Torah 
est plus important que celui dû aux érudits de la Torah ? 

Le Maharit répond (sur Kiddushin, 33b , rapporté par le 
Parashat Derachim, 24) qu’il existe deux types d’érudits. 
Certains ne sont pas des «sages éminents » ; leur grandeur 
en Torah n’est que le fruit des enseignements étudiés et 
donc, le respect qu’on lui doit provient de l’expertise et de 
la connaissance en Torah de cet érudit – aussi, le respect 
dû au Sefer Torah est plus important que celui que l’on doit 
témoigner à ce sage ; il est donc dit : « si l’on se lève devant 
ceux qui l’étudient, devant elle, n’est-ce pas à plus forte 
raison ?»    

קל  אמרי,  אלעזר  ורבי  סימון  ורבי  חלקיה  רבי  תורה,  ספר  מפני  לעמוד  מהו  להו,  איבעיא     5

וחומר, מפני לומדיה עומדים, מפניה לא כל שכן
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Notre Sidra, celle de Ki Tetzé, nous enseigne la sanction 
encourue par celui qui transgresse un commandement négatif 
(Deut., 25 :1)1 : 

Si un débat s’élève entre des individus, ils se présenteront 
devant le tribunal et on les jugera; on déclarera innocent 
l’innocent, et coupable celui qui a tort. Or, si le coupable a 
mérité la flagellation, le juge le fera coucher par terre et 
battre, en sa présence, proportionnellement à son délit, en 
nombre (bémispar). Il lui en infligera quarante, sans plus; 
autrement, en dépassant ce nombre, on lui infligerait trop 
de coups, et ton frère serait avili à tes yeux.

Or, bien que la Torah précise : «Il lui en infligera 
quarante », nos Sages nous ont dévoilé qu’en fait on n’en 
infligé que quarante coups moins un, soit trente-neuf coups, 
comme la Mishna précise (Maccot, 22a)2 :  

Combien de coups lui infligeait-on ? Quarante moins un, 
car il est dit : «en nombre (bémispar). Il lui en infligera » - 
un nombre proche du chiffre quarante

Rashi explique3 :

Un nombre qui fait quarante après addition, qui fait que 
l’on dise « quarante » juste après, à savoir trente-neuf.

A ce sujet, le Talmud déclare, de manière assez édifiante 
(Maccot, 22b)4 :

  כי יהיה ריב בין אנשים ונגשו אל המשפט ושפטום והצדיקו את הצדיק והרשיעו את הרשע,  1

והיה אם בין הכות הרשע והפילו השופט והכהו לפניו כדי רשעתו במספר, ארבעים יכנו לא יוסיף, 

פן יוסיף להכותו על אלה מכה רבה ונקלה אחיך לעיניך

  כמה מלקין אותו, ארבעים חסר אחת, שנאמר במספר ארבעים, מנין שהוא סמוך לארבעים 2

  חשבון המשלים סכום של ארבעים, שגורם לקרות אחריו ארבעים, והיינו שלשים ותשע 3

  אמר רבא, כמה טפשאי שאר אינשי, דקיימי מקמי ספר תורה ולא קיימי מקמי גברא רבה,  4

דאילו בספר תורה כתיב ארבעים ואתו רבנן בצרו חדא

L’origine des Sages de la Torah 
est le feu blanc qui est dans la Torah, 

feu supérieur à celui des lettres 
de la Torah qui est un feu noir
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Rava ne parlait pas d’un simple sage, mais plutôt de celui 
qui a déjà atteint le niveau de «sage éminent ». Il s’agit 
d’une personne qui se fatigue dans l’étude de la Torah afin 
d’éclaircir et clarifier par sa réflexion les Halachot profondes 
non explicites dans la Torah. Un tel «sage éminent » aura 
un respect plus important que celui témoigné envers un 
Sefer Torah, attendu qu’il est destiné à éclaircir et clarifier 
des mots non explicites dans la Torah. Aussi, Rava rapporte 
comme exemple le fait que la Torah écrit : «Il lui en infligera 
quarante » où  nos Sages nous révèlent qu’en fait il ne faut 
le frapper que de trente-neuf coups et non de quarante. 
Ainsi, nos Sages ont eu le mérite de dévoiler des choses non 
précisées dans la Torah et c’est pourquoi leur honneur est 
plus important que celui dû au Sefer Torah.

«le sage éminent » est un grand dans 
la Torah qui produit des Chiddoushim

Afin de mieux comprendre, nous allons rapporter un 
enseignement de l’auteur du Tanya, rapporté dans son 
Siddour (Sermons pour les mariages, page 125a). Il cherche à 
résoudre une contradiction apparente. 

D’une part, Hashem est considéré, si l’on peut dire, comme 
un marié, qui épouse, grâce à la Torah, le peuple d’Israël, qui 
est comme une épouse. C’est ainsi que commente le Midrash 
(Dévarim Rabba, 3 :12) : 

En ce temps-là, l’Éternel me dit: « Taille toi-même » 
(Deut., 10 :1).  Il existe une Halacha concernant un homme 
qui consacre une femme : qui doit payer le salaire de 
l’écriture des Kiddoushin ? Nos Sages ont enseigné que l’on 
ne peut écrire des contrats de fiançailles (Irroussin) ou de 
mariage (kiddushin) sans le consentement des deux, mais 
c’est le marié qui doit payer le salaire (des scribes). D’où 
apprenons-nous cela ? D’Hashem quand il a épousé Israël 
au Mont Sinaï. Car il est écrit (Exode, 19 :10) : «Et l’Éternel 
dit à Moïse: Rends-toi près du peuple, et tu les sanctifieras 
(tu donneras les kiddoushin) aujourd’hui et demain ». Qui a 
écrit ce contrat de mariage ? C’est Moshé. D’où ? Car il est 
dit (Deut., 31 :9) : «Moïse mit par écrit cette Torah ». Quel 
est le salaire qu’Hashem lui donna ? Le rayonnement du 
visage, car il est dit (Exode, 34 :29) : « il ne savait pas que la 
peau de son visage était devenue rayonnante ». 

Toutefois, dans un autre endroit, le peuple d’Israël est 
considéré comme un époux et la Torah est considérée 
comme une épouse. C’est ainsi que le Talmud (Berachot, 57a) 
commente le verset (Deut., 33 :4)6 : «C’est pour nous qu’il 

  תורה צוה לנו משה מורשה קהלת יעקב, אל תקרי מורשה אלא מאורשה 6

dicta la Torah à Moïse; elle restera l’héritage (Morasha) 
de la communauté de Jacob ». C’est la raison pour laquelle 
un non-juif qui étudie la Torah est passible de mort, car cela 
considéré comme un adultère, la Torah est considéré comme 
notre fiancé, comme l’implique le mot « Morasha (héritage) 
– Méorassa (fiancée) ».

L’auteur du Tanya résout cette contradiction en se référant 
à un enseignement du Talmud (Pessachim, 68b)7 :

Quant à Rav Shéshet, tous les trente jours, il révisait ce 
qu’il avait étudié, il se tenait appuyé sur le passage de la 
porte et il disait : Réjouis-toi, ô mon âme, réjouis-toi, ô mon 
âme, c’est pour toi que j’ai lu les versets de la Torah, c’est 
pour toi que j’ai étudié les enseignements des maîtres. 

Rashi commente8 :

Pour toi et pour tes besoins, j’ai étudié et j’ai lu. 

Le Talmud s’étonne que Rav Shéshet dise qu’il étudiait la 
Torah pour son âme9 : 

Vraiment ? Or, Rabbi Eleazar a dit : s’il n’y avait pas la 
Torah, les cieux et la terre n’auraient pas subsisté, ainsi 
qu’il est dit (Jérémie, 33 :25) : «Ainsi parle le Seigneur: Si 
Mon pacte avec le jour et la nuit pouvait ne plus subsister, 
si Je cessais de fixer des lois au ciel et à la terre ».

Donc, le but de l’étude de la Torah n’est pas pour le bénéfice 
de l’âme de celui qui étudie mais pour le maintien du ciel et de 
la terre. Le Talmud répond alors10 :

Pour commencer, quand un homme le fait, c’est à son 
intention personnelle qu’il le fait.

L’auteur du Tanya explique cette réponse. Au début, 
un homme étudie afin de rectifier son âme, l’élever afin de 
l’attacher à la lumière du Créateur. Après avoir rectifié son 
âme, il peut s’élever et étudier la Torah pour elle seule, et 
non pour son âme. L’auteur du Tanya ajoute pour expliquer la 
phrase du Talmud11 : 

על  יום  שלשים  כל  חוזר  היה  ששת  ]רב  תלמודיה  ליה  מהדר  יומין  תלתין  כל  ששת  רב     7

לימודיו[, ותלי וקאי בעיברא דדשא ואמר ]והיה נתלה ועומד בפתח הדלת, ואומר[, חדאי נפשאי, 

חדאי נפשאי ]תשמחי נפשי, תשמחי נפשי[, לך קראי לך תנאי

  בשבילך ולצורכך שניתי וקריתי 8

  איני והאמר רבי אלעזר אילמלא תורה לא נתקיימו שמים וארץ, שנאמר )ירמיה לג-כה( אם  9

לא בריתי יומם ולילה חוקות שמים וארץ לא שמתי

  מעיקרא כי עביד אינש אדעתא דנפשיה קא עביד 10

  ובזה יובן מה שפעמים אמרו שהתורה נקראת מאורסה והעוסקים בה נקראים חתן, ופעמים  11

אמרו להיפוך ביום חתונתו זה מתן תורה, שהתורה הוא החתן וישראל הם הכלה. אך הענין הוא 

ונפש  המשפיע,  החתן  הוא  התורה  הנפש,  לתיקון  לומד  דכשהוא  הנ”ל,  פי  על  אמת  דשניהם 

האלקית היא המקבלת ההשפעה, וכשהוא לומד לשמה לשם התורה הוא בהיפוך, שישראל הוא 

החתן המשפיע וממשיך אור אין סוף בתורה, והתורה היא המקבלת ונקראת מאורסה
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Celui qui innove des Chiddoushim est comme 
un fiancé qui influence la Torah, sa fiancée

J’ai vu dans Naot Hadeshé, une lettre du Avnei Nezer 
(Tome 1, page 206, 7) qui rapporte les paroles de l’auteur du 
Tanya et ajoute14 : «il est évident que lorsqu’il innove des 
Chiddoushim, il est comme ce qui est évoqué plus haut ». En 
d’autres termes, lorsqu’un homme innove des Chiddoushim 
et éclaire la Torah avec une intelligence et une compréhension 
plus approfondie, il est ainsi en accord avec l’étude de la Torah 
pour elle, car il influe sur la Torah avec de nouveaux aspects 
non encore dévoilés.

Suite à cela, il écrit15 : 

Il me semble que c’est pour cela que l’on a institué deux 
bénédictions : «Celui qui apprend la Torah à son peuple 
Israël » - comme un père qui enseigne à son fils la Torah, 
ainsi que l’explique le Midrash : Hashem enseigne à Israël 
la Torah comme un père à son fils en vue de l’amélioration 
de son fils. La seconde bénédiction : «Celui qui donne 
la Torah » - la Torah est fiancée à Israël pour qu’Israël 
l’influence.

Quand on réfléchit à ses propos, on comprend qu’il veut 
nous dire qu’il existe un érudit qui étudie la Torah et comprend 
très bien ce qu’y est écrit mais n’a pas le pouvoir d’innover 
des Chiddoushim permettant d’expliquer, clarifier et éclaircir 
les paroles de la Torah dans leurs profondeurs. Aussi, il reçoit 
une grande influence de la Torah afin de s’améliorer, mais 
il n’a pas la force de produire des Chiddoushim – la Torah 
est alors comme un fiancé qui influence et cet érudit reçoit 
comme une fiancée.

Toutefois, l’érudit qui mérite d’innover des Chiddoushim 
par l’acuité de sa compréhension, est comme, pour ainsi 
dire, une personne qui influence la Torah même avec une 
intelligence et compréhension non dévoilée jusqu’alors. Il est 
comme un fiancé qui influence la Torah, qui est donc comme 
une fiancée récipiendaire. Bien qu’il est évident que toutes 
les compréhensions sont inclues dans la Torah même, il n’en 
reste pas moins qu’attendu que ces compréhensions n’étaient 
pas explicites et que cet érudit les a mises à jour, il est comme 
un fiancé qui influence la Torah, sa fiancée.

  ובפשוט כשמחדש חידושי תורה הוא באופן הנ”ל 14

  ונראה לי שעל זה נוסדו שתי הברכות, המלמד תורה לעמו ישראל, כמו אב המלמד את  15

בנו תורה, כמבואר במדרש שהקב”ה לומד לישראל תורה כמו אב לבנו והוא לתיקון בנו, והברכה 

השניה נותן התורה, שהתורה מאורסה לישראל שישראל ישפיעו בה

Avec cela, on pourra comprendre la raison pour laquelle 
la Torah est désignée, certaines fois, comme une fiancée et 
ceux qui l’étudient sont appelés «fiancé » alors que d’autres 
fois, c’est l’inverse : «le jour de son mariage » -  c’est le don 
de la Torah, la Torah est le fiancé et le peuple d’Israël est la 
fiancée. En fait, les deux appellations sont correctes selon 
ce que nous avons dit. Quand on étudie la Torah pour la 
rectification de l’âme, alors, la Torah est comme un fiancé 
qui influence l’âme divine qui reçoit cette influence. Quand 
on étudie pour uniquement la Torah, alors c’est l’inverse : 
Israël est le fiancé qui influence et prolonge la lumière de 
l’Etre Infini, la Torah reçoit cette influence et est appelée 
«fiancée

 En suivant ce mode explicatif, il commente ainsi ce que 
disent nos Sages (Pessachim, 50b)12 : 

Il faut toujours se consacrer à l’étude de la Torah et à 
l’observation des commandements, même si l’on ne le fait 
pas réellement dans l’intention du Ciel, car même si ce 
n’est pas (au départ) pour le Nom du Ciel, il en résultera 
(qu’on agira) pour le Nom du Ciel.

Au début on étudie la Torah non pas pour le nom du ciel 
mais pour rectifier sa propre âme, et ainsi, on va pouvoir 
s’élever au niveau d’étude de la Torah pour la Torah elle-
même et non pour son âme.

On comprend alors ce que dit un autre passage du Talmud 
(Avoda Zara, 19a)13 :  

Rava disait : au début, la Torah est appelée « Torah 
d’Hashem » et à la fin, elle prend le nom de celui (qui 
l’étudie), car il est dit (Psaumes, 1 :2) : « mais qui trouve 
son plaisir dans la Torah de l’Eternel, et médite sa Torah 
jour et nuit!»  

Explication : au début, quand on étudie la Torah pour 
la rectification de l’âme, la Torah est appelée par le nom 
d’Hashem qui corrige l’âme de l’homme. A la fin, quand on 
étudie pour le nom de la Torah, pour le Tikkoun de la Torah, 
elle est appelée par le nom de l’homme qui a, pour ainsi dire, 
la possibilité d’influer sur la Torah. Fin des paroles de l’auteur 
du Tanya.

  לעולם יעסוק אדם בתורה ומצוות אף על פי שלא לשמה, שמתוך שלא לשמה בא לשמה 12

]של  שמו  על  נקראת  ולבסוף  הקב"ה  של  שמו  על  ]התורה[  נקראת  בתחילה  רבא,  אמר     13

הלומד[, שנאמר )תהלים א-ב( בתורת ה' חפצו ובתורתו יהגה יומם ולילה
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Le blanc du parchemin est plus grand et profond 
que les lettres de la Torah

Nous allons proposer une autre résolution de la 
contradiction des deux passages du Talmud. Pour cela, citons 
un passage du Midrash (Devarim Rabba, 3 :12)16 :

Resh Lakish dit : la Torah qui a été donnée à Moshé était 
un cuir de feu blanc écrite avec un feu noir

On retrouve un enseignement similaire dans le Talmud 
Yéroushalmi (Shékalim, 1 :1)17 : 

La Torah qu’Hashem a donnée à Moshé, était un feu 
blanc gravé sur un feu noir.

Par conséquent, le fait que nous écrivions un Sefer Torah 
avec des lettres noires sur un parchemin blanc est une allusion 
à la Torah originelle qui est un feu noir sur un feu blanc.

La signification profonde de ce feu noir sur un feu blanc 
peut se trouver dans un enseignement de Rabbi Lévi Yischak 
de Bertidshev (Kédoushat Lévi, Likoutim, DH «Bémasséchet 
Méguila ») qui explique le verset (Isaïe, 51 :4)18 : 

Car la Torah émane de Moi 

Le Midrash explique (Vayikra Rabba, 13 :3)19 : 

Hashem dit : Une nouvelle Torah émane de Moi, le 
renouvellement de la Torah émane de Moi 

Or, l’un des 13 principes de foi est justement20 : 

cette Torah ne sera pas échangée, et qu’il n’y aura 
pas d’autre Torah [donnée] par le Créateur, loué soit Son 
Nom

Comment peut-on dire alors : « le renouvellement de la 
Torah émane de Moi »

Le Kédoushat Lévi explique que les lettres noires que 
l’on voit sont comme un feu noir que tout un chacun peut 
appréhender facilement. Mais, le blanc du parchemin est 
comme un feu blanc, il n’y a pas de lettres visibles, il s’agit 
de la lumière de la Torah que l’homme ne peut appréhender 
en raison de sa profondeur, mais cela le sera dans le futur ; 
aussi, Hashem dit : «Une nouvelle Torah émane de Moi, le 
renouvellement de la Torah émane de Moi  ».

  אמר ריש לקיש התורה שנתנה למשה עורה של אש לבנה וכתובה באש שחורה 16

  התורה שנתן לו הקב”ה למשה נתנה לו אש לבנה חרותה באש שחורה 17

  כי תורה מאתי תצא 18

  אמר הקב”ה תורה חדשה מאתי תצא, חידוש תורה מאתי תצא 19

  שזאת התורה לא תהא מוחלפת ולא תהיה תורה אחרת מאת הבורא יתברך שמו 20

Quand on approfondit encore plus, on comprend que ces 
deux aspects sont en fait la Loi Ecrite et la Loi Orale. En effet, 
la Loi Ecrite qu’Hashem a transmise à Israël par l’entremise 
de Moshé Rabbénou ne peut faire l’objet d’un ajout ou d’une 
omission, pas même d’un iota. Si l’on ajoute une seule lettre, 
le Sefer Torah est invalide. Aussi, la Loi Ecrite est de l’ordre du 
fiancé qui influence l’âme du juif, la sanctifiant et la polissant 
et aucun juif ne peut influencer un quelconque mot de ce qui 
est écrit. 

Mais la Loi Orale transmise à Israël, afin que l’on commente 
la Loi Ecrite grâce aux treize règles d’exégèse biblique, cette 
Loi Orale contient tous les Chiddoushim que les Sages d’Israël 
innoveront au cours des générations. Par conséquent, les 
Sages de la Loi Orale qui dévoilent des Chiddoushim à chaque 
génération, sont comme un fiancé qui influence chaque jour 
la Loi Ecrite avec de nouvelles compréhensions qui est donc 
ainsi comme une fiancée. 

Nous avons donc réussi à résoudre la contradiction entre 
les deux passages du Talmud. Quand le Talmud nous dit 
qu’un Sefer Torah est plus important qu’un érudit et que par 
conséquent si l’on se lève devant ceux qui étudient la Torah, a 
fortiori l’on doit se lever devant un Sefer Torah, il s’agit d’un 
érudit qui n’est pas en capacité de produire des Chiddoushim 
– il est donc récipiendaire d’influence de la Torah qui améliore 
son âme mais ne peut influencer la Torah. Par conséquent, 
concernant cet érudit, le Sefer Torah est plus grand que lui.

Mais, quand Rava dit : «comme ils sont stupides, ces gens 
qui se lèvent devant les rouleaux de la Torah et qui ne se 
lèvent pas devant un sage éminent  » et que l’on voit de là 
que l’honneur dû à l’érudit est supérieur à l’honneur dû au 
Sefer Torah, il s’agit là des érudits qui étudient la Loi Orale, qui 
savent produire des Chiddoushim concernant les Halachot au 
cours des générations – non seulement, il sont récipiendaires 
de la Torah mais en plus, ils l’influencent.

C’est là le point d’explication de Rava : «On lit dans la 
Torah « Quarante » ; or, les Sages en ont supprimé un ! » 
- en d’autres mots, ceux sont les Sages qui ont dévoilé dans 
la Loi Orale le véritable sens de la Loi Ecrite. Alors qu’il est 
écrit : «quarante », cela signifie en fait « trente-neuf » - les 
Sages font apparaî�tre donc, pour ainsi dire, par leur sagesse et 
connaissance, ce qui est caché dans la Loi Ecrite. Concernant 
un tel «sage éminent », Rava déclare que son honneur est 
plus grand que celui de la Torah, attendu qu’il est comme 
un fiancé qui influence la Torah qui est comme une fiancée, 
réceptrice de ce sage.       



Parchat Ki Tetze 5775 | 5

la Torah, dévoilée ou mystique, qu’ils nous proposent, non 
explicites dans les lettres visibles de la Torah. En fait, tous les 
Chiddoushim de nos Sages qui expliquent ces lettres trouvent 
leur origine dans le parchemin blanc supérieur aux lettres de 
la Torah, avant la contraction.

Et bien que l’essentiel du dévoilement des secrets de la 
Torah, de ce feu blanc, n’aura lieu que dans le futur, Hashem 
a quand même octroyé aux Sages, grâce à leurs grands efforts 
dans l’étude de la Torah et dans le service divin, la possibilité 
de s’élever et d’adhérer à la Torah originelle d’avant la 
contraction, celle du feu blanc. Grâce à cela, nos Sages 
sont capables de développer, de commenter et d’expliquer 
les lettres de la Torah d’une façon plus proche de leurs 
significations contractées. C’est pourquoi on qualifie leurs 
explications de «Chiddoushé Torah », car l’origine en est les 
Chiddoushim qui seront révélées dans l’avenir, ce feu blanc, 
comme : «le renouvellement de la Torah émane de Moi ».      

Ô�  combien sont extraordinaires les propos de l’auteur du 
Chavot Daat sur le verset (Deut., 32 :47)22 : «Car ce n’est pas 
une parole vide de vous ». Il explique que l’on ne doit pas 
croire que l’espace blanc entre les lettres est vide ; en fait, 
même dans ce blanc, existe des lettres, cachées et invisibles. 
On peut comprendre ainsi l’enseignement du Talmud 
Yéroushalmi (Péa, 1 :1)23 : 

Rabbi Mana dit : «Car ce n’est pas une parole vide » - si 
cela est vide, alors c’est à cause « de vous »  -  c’est parce 
que vous ne vous fatiguez pas dans l’étude de la Torah. 

Si vous aviez fait des efforts, vous auriez mérité de 
comprendre la Torah supérieure aux lettres de la Torah, vous 
auriez compris que le blanc du parchemin n’est pas vide, 
mais est de l’ordre du feu blanc, la Torah originelle d’avant la 
contraction, qui éclaire les lettres noires de la Torah.

Maintenant, quelles sont les âmes qui sont concernées 
par le feu noir à savoir les lettres de la Torah d’après la 
contraction et quelles sont celles concernées par le feu 
blanc, à savoir les lettres de la Torah d’avant la contraction ? 
Il semble évident que seuls les guides de notre peuple, 
depuis Moshé Rabbénou jusqu’au Tanaï�m et Amoraï�m, ainsi 
que les sages et les dirigeants spirituels d’Israël de chaque 
génération qui ont mérité de renforcer les bases de la Torah 
et de protéger la Torah, eux ont saisi la source de la Torah 
même. Ils ont saisi les lettres cachées dans le feu blanc, et 

  כי לא דבר ריק הוא מכם 22

  אמר רבי מנא, כי לא דבר ריק הוא, ואם ריק הוא מכם היא, ולמה מפני שאין אתם יגעין  23

בתורה

C’est là le sens d’un passage du Talmud (Moéd Kattan, 
26a)21 :

Rabbi Chelbo a dit au nom de Rav Houna : Celui qui 
voit un Sefer Torah qui se déchire doit pratiquer sur lui 
une double déchirure – l’un pour le derme (de l’animal) et 
l’autre pour l’écriture.

Ainsi de même que l’on doit pratiquer une déchirure 
pour l’écriture, à savoir les lettres de la Torah, il faut aussi le 
faire pour le parchemin qui est comme un feu blanc qui sera 
dévoilé dans le futur. 

La source des âmes des Sages d’Israël 
provient du feu blanc de la Torah originelle

Nous pouvons approfondir ce sujet au vu de ce qu’écrit 
le Tanya (Likouttei Amarim, 4). Il explique que la source de 
la Torah est dans le ciel, infinie et sans limite, l’homme étant 
intellectuellement incapable de l’appréhender. En effet, la 
Torah étant la sagesse divine, de même qu’Hashem est infini, 
Sa sagesse l’est aussi. Toutefois, Hashem dans Sa grande bonté, 
a contracté Sa sagesse, niveau après niveau, jusqu’à revêtir 
cette sagesse avec les lettres de la Torah, telles que nous les 
voyons afin de nous permettre de saisir Sa sagesse.

On comprend alors mieux les paroles du Kédoushat Lévi 
dans son explication de ce feu noir sur feu blanc. Le feu blanc 
évoque la Torah originelle avant qu’elle ne descende ici-bas, 
contractée dans les lettres noires visibles de la Torah. Aussi, 
dans ce monde ci, il  est impossible de comprendre le feu 
blanc qui est de l’ordre de la « lumière enveloppante », au-
dessus de la contraction, et donc impossible à appréhender 
par l’intellect humain (nous savons que la couleur blanche fait 
allusion à l’attribut de Bonté qui se diffuse sans contraction). 
Nous ne pouvons comprendre que la Torah contractée au 
sein des lettres noires (nous savons que la couleur noire est 
une allusion à l’attribut de Justice, contractée et limitée). 
Cependant, dans le futur, après l’annihilation de la matière 
qui obstrue la compréhension de l’âme, nous mériterons de 
comprendre également la partie de la Torah qui est de l’ordre 
d’un feu blanc, «lumière enveloppante » au-dessus de la 
contraction – aussi, Hashem dit : «Une nouvelle Torah émane 
de Moi, le renouvellement de la Torah émane de Moi » 

Grâce à cela, nous avons une nouvelle clé concernant 
la source des Chiddoushim de nos Sages au cours des 
générations, dans la compréhension et l’appréhension de 

  אמר רבי חלבו אמר רב הונא, הרואה ספר תורה שנקרע חייב לקרוע שתי קריעות, אחד על  21
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Parchat Ki Tetze 5775 | 6

plus élevée et profonde que celle des lettres de la Torah. Un tel 
«sage éminent » mérite d’influencer par sa compréhension 
et son appréhension du blanc de la Torah les lettres noires. 
C’est au sujet d’un tel «sage éminent »  que Rava dit que son 
honneur est plus grand que celui dû aux lettres noires du 
Sefer Torah, car les lettres de la Torah reçoivent une influence 
du blanc du Sefer Torah.

C’est là le sens des paroles de Rava : «comme ils sont 
stupides, ces gens qui se lèvent devant les rouleaux de la 
Torah et qui ne se lèvent pas devant un sage éminent  ». En 
d’autres mots, attendu qu’ils se lèvent devant un Sefer Torah 
composé de lettres écrites sur un parchemin blanc, allusion 
au feu noir sur feu blanc, alors, pourquoi ne se lèvent-ils pas 
devant un grand homme qui a une prise avec le feu blanc, qui 
est supérieur aux lettres de la Torah – obligatoirement, ceux 
sont des gens stupides qui pensent que le blanc du parchemin 
est vide, sans aucune lettre.

Rava apporte comme preuve de cette prise des Sages dans 
le feu blanc qui est supérieur aux lettres de la Torah : «On lit 
dans la Torah « Quarante » ; or, les Sages en ont supprimé 
un ». Bien que les lettres de la Torah disent : «quarante », 
malgré tout, nos Sages, détenteurs de ce feu blanc qui est au-
dessus des lettres de la Torah, ont mérité de comprendre qu’il 
était suffisant d’infliger trente-neuf coups. Aussi, attendu que 
l’on se lève devant un Sefer Torah car l’on honore les lettres 
noires qui s’y trouvent, alors, ô combien de fois plus est-il 
nécessaire de se lever devant un «sage éminent », qui a prise 
dans le feu blanc, qui est au –dessus des lettres de la Torah.

donc ont mérité des dévoilements essentiels dans la Loi Orale 
permettant de comprendre et d’expliquer les lettres noires 
d’après contraction. Mais, le reste du peuple juif, qui n’est pas 
à un tel niveau, n’ont saisi que les lettres noires de la Torah 
d’après contraction.

Nous pouvons comprendre alors la grande nécessite pour 
chaque juif de se lier aux Sages d’Israël. En effet, de même 
que nous voyons que dans un Sefer Torah, les lettres noires 
ne peuvent exister sans le blanc du parchemin sur lesquelles 
elles sont écrites, de même, la communauté d’Israël, qui a 
saisi les lettres de la Torah, ne saurait exister sans se lier aux 
Sages d’Israël qui eux saisissent le parchemin blanc, allusion 
au feu blanc qui est au-dessus des lettres de la Torah. Chaque 
juif doit se lier à nos Sages, comme les lettres qui sont liées 
d’un lien qui ne peut être brisé avec le blanc du parchemin.

« un sage éminent » 
a prise dans le feu blanc de la Torah

Arrivés à ce point, nous avons résolu la contradiction des 
deux passages du Talmud. Le passage qui évoquait l’honneur 
de la Torah supérieur à celui de l’érudit, évoque le sage 
dont la source n’est que les lettres noires de la Torah – aussi 
est-il appelé «Talmid Chacham – érudit », car il apprend 
et reçoit la sagesse de la Torah. Aussi, nos Sages ont dit 
judicieusement qu’il fallait se lever devant un Sefer Torah 
car : «A fortiori – si l’on se lève devant ceux qui l’étudient, 
devant elle (la Torah), n’est-ce pas à plus forte raison ? »   

Mais, Rava n’évoque pas un simple érudit, mais «un sage 
éminent » dont la source est le blanc du Sefer Torah, partie bien 
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